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Partie I
La genèse des organisations internationales
Dès lors que des acteurs sont en interaction et qu’ils forment un système, ils tendent à nouer des arrangements. Au plan international, la reconnaissance d’émissaires attitrés ou la formation d’alliances, par exemple, est une pratique aussi ancienne que les premiers systèmes connus. Pendant longtemps, il s’est agi de pratiques coutumières et d’arrangements ad hoc. Leur caractère formel et durablement tourné vers la résolution de problèmes identifiés comme ceux de l’action collective est, en revanche, beaucoup plus récent. La coopération organisée est une idée neuve et ses développements débutent au xixe siècle.


Chapitre 1
Coopération et organisation
L’apparition des premières organisations internationales a coïncidé avec celle de la notion d’organisation à l’intérieur des sociétés industrielles. Ces deux formes d’arrangement des relations humaines sont nées en même temps. Elles répondaient, chacune à leur façon, à des besoins d’intégration au plan national et à des demandes de coopération au plan international.
Pourquoi coopère-t-on ?
Une situation d’interaction particulière


La coopération est une notion qui s’installe dans notre vocabulaire dans la première moitié du xixe siècle. Tirée du socialisme associationniste et notamment du mouvement coopératif préconisé par Robert Owen (1772-1832), elle vise un principe d’association par lequel des acteurs (producteurs ou consommateurs) se groupent pour résoudre des problèmes d’intérêt commun (en l’espèce l’élimination de la misère qui accompagne le triomphe du capitalisme). La coopération implique donc une situation d’interaction entre les acteurs dans laquelle chacun d’eux ne peut atteindre ses objectifs sans tenir compte de ceux des autres. C’est l’existence simultanée du conflit des intérêts et de la complémentarité qui crée un problème de coopération [Kébabdjian, 1999, p. 150-153].
L’histoire des organisations internationales illustre cette motivation mixte des jeux coopératifs. Ainsi, l’une des premières de ces organisations, l’Union télégraphique internationale (1865), vise-t-elle à surmonter l’opposition des systèmes nationaux de transmission (conflits d’intérêts) au profit d’une interconnexion des réseaux mutuellement avantageuse (complémentarité).
Jusque dans les années 1840 existait la télégraphie aérienne optique, utile mais de portée limitée. Lorsque la télégraphie électrique apparut et permit de communiquer sur des distances allant au-delà du territoire national, il fallut trouver les moyens de régler les nouveaux problèmes de compétence posés par la technique. Dans un premier temps, les États élaborèrent des conventions bilatérales ou régionales : en 1864, plusieurs conventions régionales étaient en vigueur. Quantité de systèmes différents de procédures, de services, de tarification se superposaient, freinant d’autant les possibilités de gains mutuels. Le système d’arrangement d’État à État, le seul connu alors, s’avérait inadéquat. Il fallut inventer un système « international ». À l’initiative du gouvernement français, 20 États européens élaborèrent un accord-cadre régissant l’interconnexion internationale auquel s’ajoutait un ensemble de règles visant à normaliser les équipements, uniformiser les modes d’exploitation, harmoniser les tarifications, etc. Pour permettre le suivi et l’amendement de cet accord, les États créèrent une Union télégraphique internationale.
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